
Epître de Paul à Philémon  

La bénédiction du pardon pour le nouvel homme 
 

 Se pardonner réciproquement 

• Si nous ne pardonnons pas à ceux qui nous ont offensés, le Père ne nous 
pardonnera pas non plus nos offenses (Mat. 6 :12, 14-15 ; Eph. 4 :32 ; Héb. 8 :12). 

• Pardonner jusqu’à soixante-dix fois sept fois (Mat. 18 :21-22). 

• Le serviteur à qui le maître a remis une dette énorme, mais qui ne veut pas avoir 
pitié de son compagnon qui lui doit une somme dérisoire (Mat. 18 :23-15). 

• L’exemple du Seigneur (Luc 23 :34). 

• L’exemple d’Etienne (Actes 7 :60). 

• Etre prêt à souffrir une injustice (1 Cor. 6 :7). 

• Se pardonner réciproquement pour que la paix soit maintenue dans le nouvel 
homme (Col. 3 :13-15). 

 L’exemple d’Onésime 

• Onésime était un esclave de Philémon qui s’était enfui de chez son maître pour se rendre 
de Colosses à Rome. Un telle fuite était considérée comme un délit grave.  

• A Rome, il rencontre Paul qui lui annonce l’Evangile ; il se convertit et devient un frère 
fidèle et bien-aimé (Col. 4 :9). 

• Paul envoie Tychique pour remettre à l’Eglise à Colosses la précieuse Epître aux 
Colossiens. Il l’envoie avec Onésime et une Epître pour son ancien maître Philémon 
(Col. 4 :8-9). Paul espère vivement que Philémon va recevoir son ancien esclave et lui 
pardonner. 

 L’Epître de Paul à Philémon 

• Paul, prisonnier de Jésus-Christ et le frère Timothée 
­ à Philémon, à la sœur Apphia, à Archippe et à l’Eglise à Colosses. 

• La foi et l’amour de Philémon, par qui le cœur des saints a été tranquillisé, rafraîchi. 

• Paul, sans s’appuyer sur son autorité d’apôtre, sollicite l’amour de Philémon face à 
Onésime qu’il a engendré dans les chaînes, 

­ qui autrefois lui a été « inutile », mais qui maintenant est « utile ». 
­ Ce bienfait – ce pardon – doit être volontaire et non forcé. 
­ Paul exprime le Seigneur, en étant prêt à payer ce qu’Onésime lui devrait. 
­ En pardonnant à Onésime, Philémon tranquilliserait le cœur de Paul – 

lorsque nous pardonnons, cela produit une bénédiction auprès d’autres 
membres de l’Eglise. 

­ En revanche, le refus de pardonner rend amer, sarcastique et produit du 
trouble, en infectant plusieurs membres de l’Eglise (Héb. 12 :15). 

­ La rancune est l’expression de l’homme naturel déchu – elle est à l’opposé 
de l’amour fraternel (Lév. 19 :18). 

• Le pardon est non seulement une merveilleuse vertu qui exprime Christ de manière 
excellente, mais c’est un acte d’obéissance (Philémon 21), c’est la décision de ne plus 
faire remonter dans nos pensées les offenses du passé et de cesser de cultiver de la 
rancune. Nous pouvons y parvenir par celui qui nous fortifie (Phil. 4 :13), par sa grâce 
(Philémon 25). Cette leçon fondamentale produit une bénédiction glorieuse : 
l’édification du Corps de Christ dans la paix - le nouvel homme (Col. 3 :10-11). 


